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CAMBODGE 

C'EST LA VICTOIRE 
du peuple 
en armes 

A l'heure où nous écrivons, loul change vite au Cambodge, et la 
chute de Phnom Penh n'est sans doute plus qu'une question d'heures. 
Sauve quipput des américains et des traitres ; proche, très proche prise 
en mains de l'ensemble du pays par le gouvernement légitime du Cambod­
ge, le GRUNC. voilà les traits de la situation. 

Du côté US et traîtres, ça a été la débandade, la fin. Tout à fait à l'ima­
ge de ce qu'ils ont été pendant cinq années de crimes et d'agression, tout à 
fait à l'image de ce qu'ils sont. Les américains ? des agresseurs barbares 
et aussi des «tigres en papier», tout à fait ridicules quand toute leur arma­
da technologique ne leur sert plus qu'à prendre les jambes à leur cou 
sans casse ! Le peuple cambodgien n'a pas fini de rire de la fuite du mar­
tre, l'ambassadeur US J .G. Dean à bord d'un camion frigorifique... Ford 
a félicité ses hommes de la bonne tenue de l'opération I uGloneux» 
marines, osplendiden US Army... qui ne réussit plus que ses retraites ! 
Toutes ces choses sont tout à fait réconfortantes. Car elles manifestent -
avec quelle ampleur I - ta force invincible des peuples au combat, si pe­
tits soient-ils, si faibles soient-ils en apparence. 

Les traîtres de Phnor Penh ? Tout est clair : ce sont des créatures 
pures et simples de l'impérialisme américain. Produits par les dollars US, 
les voilà qui quittent le pays avec leurs maîtres. Après l.nn Nol et sa 
suite, voilà son remplaçant Saukham Khoy qui s'est accroché aux bas­
ques US pour fuir... Une seule chose les a préoccupés : leurs dollars ! On 
apprend que Lon Nol et Thieu s'efforcent de convoyer en Suisse 73 
milliards de dollars en lingots d'or I 

Les agresseurs américains et les traîtres à la nation, hors du Cambod­
ge, voilà qui est dans l'ordre ! Comme se rapproche, avec l'avancée des 
Forces armées populaires de libération à un kilomètre de l'aéroport de 
Pochentong. la réalisation de la S E U L E SOLUTION JUSTE ET VOU­
LUE par le peuple cambodgien : la prise en mains du pays par le 
GRUNC. Samedi, f ord a tenté une manœuvre, une bien grossière ma­
nœuvre : il a proposé au prince Sihanouk rte rentrer à Phnom Penh ; il 
fallait être bien aveuqle et bien sourd pour croire «sauver l'honneurn US 
ainsi f Comment imaginer une seule seconde que te chef de l'Etat, soli­
dement soudé au peuple et aux combattants cambodgiens par cinq 
années de luttes communes et d'épreuves solidaires, rentrerait dans la 
capitale cambodgienne sous escorte américaine ? 

C'est la reddition inconditionnelle des traitres que les patriotes cam­
bodgiens obtiendront à coup sûr, et en peu de temps. De fait, le 
GRUNC maîtrise déjà l'ensemble de la situation : la libération totale du 
territoire n'est plus qu'une question de temps. 

Le peuple cambodgien vient de fêter son nouvel an. L'année nouvelle 
à coup sûr commence une période d'indépendance, de liberté, de démo­
cratie et de bonheur ! 

Camille Granot 

A C C L A M O N S 

L E G R U N C e t L E F U N C 

T o u s à l a Mutualité 
l u n d i 1 4 a v r i l - S a l l e A ( 2 0 h 3 0 ) 

INTERVENTION 
DE M. IN S O K A N 

P R É S I D E N T D U C O M I T É F U N K D E F R A N C E 

et p a r t i c i p a t i o n d e l ' e n s e m b l e a r t i s t i q u e d u C o m i t é 
F U N K d e F r a n c e 

Une unité des héroïques Forces armées de libération nationale orlisane 
de la victoire. 
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L ' I R A N D E F E N D S E S 

R E S S O U R C E S N A T U R E L L E S 
Nous publions ci-dessous un bilan 

de l'Agence Chine Nouvelle concer­
nant les luttes du gouvernement et du 
peuble iraniens pour défendre ses res­
sources naturelles. La première partie 
concerne le pétrole, nous publierons 
dans notre édition de demain cette 
concernant le gaz naturel. 

Avec le rapide développement dt 
la lutte du tiers monde contre l i colo 
nialisme, l'impérialisme et l'hégémo­
nisme dans le domaine économique, 
le gouvernement et le peuple iraniens 
ont remporté une série de victoires en 
défendant leurs ressources pétrolières 
et le gar naturel, et autres droits et 
intérêts nationaux, notamment depuis 
la début des années 70 

L'Iran est l'un des fondateurs de 
l'Oragnisation des pays exportateurs 
de pétrole (OPEP) créée en i960. Les 
pays membres dt celte organisation 
n'ont cassé de mener unt ferma luttt 
pour le recouvrement de leur souve­
raineté sur les ressources pétrolières, 
l'ajustement du prix du pétrole et 
contrt le rejet de la crise économique 
sur leur dos L'Iran a joué un impor 
tant rôle dans cas luttes tt a obtenu 
de brillants succès. 

Après les négociations prolongeai, 
le gouvernement iranien a abouti an 
mai 1973 à un accord avec It consor­
tium pétrolier da l'Ouest. Stlon cet 
accord, le gouverntmtnt iranitn a 
tteouvié de la part des compagnes 
parolières occidentales les concessions 
englobant une région de plus dt 
?50 000 km carrés, et pru en charot 
l'opération et la direction des champs 
pétrolifères et de toutes les installa­

tions. Cette grande victoire était dut 
è une lutte persistante. 

L'Iran s'est livré également à un 
combat de longue durée pour les prix 
équitables du pétrole. En décembre 
1973. de concert avec les autres pays 
exportateurs dt pétrole, l'Iran a aug­
menté considérablement le prix d'af­
fiches par baril du pétrole cru. brisant 
ainsi le monopole dti prix contrôlé 
depuis longtemps par le consortium 
pétrolier occidental. 

Le gouvernement iranien a insisté 
encore pour qua la prix du pétrole 
réponde à l'inflation croissante dans 
les pays occidentaux. Il s'est opposé 
énergiquement è la réduction forcée 
du prix du pétrole par les pays indus­
trialisés occidentaux et a combattu 
leurs complots visant i râteler la crise 
économique sur les pays producteurs 
de pétrole Répondant A l'accusation 
injustifiée et a l'intimidation militaire 
visant è abaisser le prix du pétrole 
lancées par l'une des superpuissances. 
Mohammed Re/a Pahlavi, le Chah ira 
niBn.a déclaré avec fermeté : aperson-
ne ne peut nous dicter la loi ; person­
ne ne peut nous loucher même par le 
doigt (...) Il nous faut défendre nos 

intérêts, il nous faut détendre notre 
pouvor d'achat • La banque centrale 
d'Iran a décidé tt flottement dt la 
monnaie iranienne par rapport au dol­
lar américain pour tvittr des pertes 
que cause à l'Iran la dévaluation conti­
nue du dollar US. 

Le gouvernement iranien a aussi 
mené une lutta acharnée contre une 
autre superpuissance pour le prix équi­
table du gai naturel (tamémi 

C O M B A T P O U R L ' I N D E P E N D A N C E 

Journal du Centre d' information sur les luttes anti-
impérialistes I C I L A ) 
Numéro 1 - avril 1975 
A U S O M M A I R E : Tiers monde : une unité grandissante -
Proche-Orient — Cambodge — Japon : un tournant décisif -
Bruits de bottes en Europe — L e combat patriotique et 
l'armée. 

Chômage en Pologne 
Selon l 'Agence polonaise de 

presse qui cite le journal révision­
niste polonais « Tribu na I min il 
y a actuellement en Pologne plus 
de 119 0 0 0 ouvriers «de trop». 
'Depuis décembre de Tannée pas­
sée et dans tes premiers mois de 
Tannée en cours - indique le jour­
nal - les offres d'emploi des diver­
ses entreprises industrielles polo­
naises ont diminué de façon dra­
matique». A u cours du mois de 
janvier dans les bureaux de tra­
vail ont été enregistrés des mil-
liers de jeunes qui cherchent en 
vain du travail. 

L'avenir sera encore plus som­
bre pour les larges masses polo­
naises étant donné que selon 

Tr ibuna Ludu le nombre des 
chômeurs augmentera davantage, 
conséquence du développement 
d u capitalisme dans ce pays. Il 
faut souligner que la situation 
devient de plus en plus difficile 
en raison de l'aggravation de la 
crise énergétique en Pologne, de 
même que dana lea autres pays 
révisionnistes de Thurope de l 'Est, 
comme résultat de la mesure pri­
se ces derniers temps par les chefs 
de file du Kreml in pour serrer 
encore plus fort le robinet de 
l'oléoduc «Drubja»f et de l'aug­
mentation de plut de deux fois 
des prix du pétrole que les 
sociaux-impérialistes soviétiques 
donneront à l'avenir aux pays 
«frères» de l ' E u r o p . le l 'Ouest. 

C o n f é r e n c e d e l ' é n e r g i e : 

NE PAS DISSOCIER PETROLE 
ET MATIERES PREMIERES 

L a réunion préparatoire a la Confé 
rence internationale de l'énergie pro­
posée par la F rance te poursui t . F a c e 
au dûloaué des E ta i t -Unis qui entend 
oie concentrer tur les seules tpécif ICI 
te l da l'énergie» at ne traitai que du 
pétrole, las sept p a y s en voie de déve­
loppement opposant une position 
commune : ne pas dissocier la ques­
t ion du pétrole de r ensemble de ceHa 
des matières premières, dans ta cadra 
de l'établissement d 'un nouvel ordre 
économique international . L'Algérie 
est encore en pointe dans cette batail 
le : nous publ ions ci -dessous quelques 
extraits des déclarations d'autres par­
t icipants : 

I R A N 

«A notre point de vue. l'énergie 
;• i finit. Un une partie OWS matières pr* 
• miéret txptH r m par les pays en voie 
«de développement. El il ex m* un 
« grand intérêt pour lat autres niatté 
• nremièrmi également nruit la 
«communauté mondiale. Notre agen-
«da. devrait donc couvrir les problé-

ti mes des autres matières premières, y 
«comprit les produits alimvntaim. 

• ' i ' une attention particulière é la 
«question de la stabilisation des pria 
•des matières premières aux niveaux 
«rémunèratitt.» 

V E N E Z U E L A 
.Nous insistons sur le tait que 

«nous ne pouvons pas sortir un pru-
eblême du conte*te général, aussi irr* 
» portant soit-tl. L e problème da rêne* 
«gie n'a pas sailli du contexte. Il est ao-
•paru dans un cadre oes problèmes 
'auxquels le monda tait lace depuis 
«plusieurs années.» 

A R A B I E S É O U D I T C 

«L'énergie et particulièrement les 
'hydrocarbures ne représentent qu'une 
«partie des problèmes à traiter. Il y a 
'd'autres matières premières et d'au 
« iras sources d"ènargre Q U I ont une Si 
«gnilKation suffisante pour le déve-
«loppement et la croissance de réco 
momie mondiale laquelle nécessite 
«l'attention de la part de la commu 
• nauté mondiale, n 

A f r i q u e d u s u d 

NON AU "D IALOGUE" 

AVEC LES R A C I S T E S ! 
La Comité exécutif de l'afn-

can national congress <ANC) 
d'Afrique du S u d a publié le 8 
avril è Alger une déclaration dans 
laquelle il met en garde l'opinion 
mondiale contre les dernières of­
fensives du régime raciste rie 
Vorster pour u n soi-disant «dia­
logues. 

La déclaration indique que le 
régime raciste sud-africain «esr 
engagé dans une campagne de 
grande envergure pour améliorer 
son image de marque et augmen 
ter son prestige international. Le 
changement dans les rapports de 
forces en Afrique australe n'en-
tràJnepas nécessairement un chan­
gement dans la nature du régime 
sud-africain ; et au contraire, ce 
changement a obligé le régime de 
Vorster à accentuer son oppres 
s/on. > 

Cette année l 'Afrique d u S u d 
raciste a doublé lat dépenses mili­
taires contre les mouvements de 
libération africains ; elle accentue 
sa politique •d 'apartheid» par 
l'accélération de la création des 
«Bantoustans» - régions o ù sont 
regroupés de force les A l i icains ; 
elle a récemment intensifié la ré­
pression contre les mouvements 
de libération africains : assassinai 
du dirigeant Chipeto. arrestation 
du révérend Sithole. 

Une telle situation regroupe 
dans la lutte les peuples et les 
pays africains contre le dernier 
régime colonial et raciste, vérita­
ble plaie au S u d de l 'Afrique 
d 'aujourd'hui . C o m m e en témoi­
gne cet article de «Togo Presse». 

«Pourquoi Chitepo a-t-il été 
assassiné et pourquoi Sithole est-
il remis en prison ? Les raisons 
sont bien simples, lan Smith ne 
fait que retarder l'échéance fatale 
de la prise du pou voir par la ma/o • 
rite africaine, prise du pouvoir 
Qu'il repousse de tout son corps 
défendant i « Devant la multipli­
cation des attaques des révolution­
naires rhodésiens, acculé, le dos 
au mur, lan Smith procède actuel­
lement à des actes d'intimida­
tion, t 

La lutte armée «doit être une 
réponse logique et /ustifiable è 
l'oppression armée de la part 
d'une petite ligue d'extrémistes 
et de fascistes»• «Donc, adopter 
le dialogue sens tenir compte de 
la réalité de l'adversaire ne peut 
nullement aboutir à une solution 
satisfaisante du problème Zim-
Ikibwét. 

«Togo Presse» dénonce enfin le 
prétendu «dialogue» proposé et 
explique : « Vorster, devant l'é­
croulement des bastions du Mo 
zambique et de l'Angola, cherche 
à consolider son régime en endor­
mant les pays africains». 

« C H I N E 7 5 » 
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le président Boumedien ne : 
UNE P A G E E S T T O U R N E E 

La rcnconlre entre Giscard d'Es-
taing et le président Boumedienne ne 
peut que nous réjouir car sans nul dou­
te elle aura contribué au développe­
ment de l'amitié erttre la France et 
l'Algérie. 

On retiendra l'image d'un peuple 
algérien d'une haute conscience, et à 
travers la chaleur de son accueil on lit 
sa détermination à voir l'amitié franco-
algérienne se développer. 

Oans un discours, le président 
Boumedienne a ainsi exprimé la posi­
tion de l'Algérie et de son peuple : 

«llya treize ans, par un printemps 
«de douleur et de désarroi, chargé de 
«menaces et déjà de promesses, des 
«armes se taisaient enfin sur la terra 
«algérienne. 

«Que votre visite s'accomplisse 
«aujourd'hui, par cet autre printemps 
«de travail et de sérénité, nous parait 
«être la preuve que la vertu du temps 
«et la sagesse des hommes peuvent se 
«conjuger pour puiser dans le passé 
«conjuguer pour puiser dans le passé 
«le ferment d'un avenir libéré de toute 
«rancœur et de toute rancune (...) 

«Unepageest tournée, irréversible 
«ment tournée, et votre présence par-
«mi nous en affirme l'évidence pé-
«remptoire (...) 

«La coopération n'est pas seu/e-
i>ment pour nous une plate-forme 
«d'accords, la somme d'échange réci-
«proquement bénéfiques, elle doit, 
«croyons-nous, correspondre et tenir 
acompte de la dialectique de nos pro­
pres devenirs (...) 

«C'estparce que l'Algérie a eu une 
«vue claire de l'avenir que lespèripé-
«ties, gui ont pu marquer nos rapports 
«dans un passé récent, nous ont lou­
a/ours confirmés dans notre volonté 
«d'éviter l'irréparable. Ces péripéties -
«et te fait même que fa coopération 
«leur ait survécu • témoignent que 
«nous avions raison de croire, et de 
«continuer à croire, è ce type de rela-
«fions avec votre pays. La meilleure 
«preuve en est qu'aujourd'hui il n'y a 
«.plus de contentieux majeur entre 
«l'Algérie et la France (...) 

«La coopération entre i*M deux 
«pays qui connaît le poids un ses de-

avoirs et la somme des intérêts en jeu, 
«trouve son point d'appui et de ren-
«contre original et sensible dans la 
«densité des échanges humains. Cer-
«tains ont même évalué le gain que 
«retirent votre pays et le mien de la 
«présence d'une émigration algérien-
une en France pour dresser le bilan 
«froid des avantages et des bénéfices. 
«Nous sommes ici en y'A devant un 
«legs du passé qui a •',«/?/ f'Algé-
«rien à l'exil pour trouver un emploi 
«qu'il ne pouvait trouver chez lui. 
«S'il est juste de le reconnaître en 
«tant qu'acteur économique, il impor­
te de l'accepter dans sa totalité en 
«tant que porteur de culture et de 
«civilisation. C'est justement pour sau-
«vegarder et rappeler ces impératifs 
«de dignité et de sécurité que nous 
«avons été amenés à décider de la sus-
«pension du courant migratoire. C'est 
«dire combien nous sommes attentifs 
«aujourd'hui aux conditions de vie 
«et de travail de nos compatriotes 
«émigrés. NOus ne doutons pas que 
«ces préoccupations sont partagées.» 

De son côté, Giscard d'Estaing 
devait déclarer : 

«Je suis plus que jamais convaincu 
«que l'analyse faite par de nombreux 
«pays du tiers monde sur les consé-
nquences à tirer de la désorganisation 
«du système monétaire et sur la néces-
«site d'une nouvelle organisation des 
«rapports entre les pays, industrialisés 
«et les autres est très largement justi-
«fiée. Le règne absolu de la loi du 
«marché n'est ni rationnel ni accepté, 
«qu'if s'agisse de l'énergie des matières 
«premières ou des produits alimentai-
ares, surtout lorsque les déséquilibres 
aexistants sont aggravés par une infla-
«tion qui engendre partout l'incerti-
«tude, réduit les ressources et dérègle 
«les mécanismes.» 

Il devait également affirmer : 
uLas Algériens et les Français ont 

«des choses à faire ensemble. 
«La complémentarité naturelle de 

«leurs moyens et leur volonté d'entre-
«prendre doivent s'exprimer dans la 
«réalisation d'actions menées en corn-
«rnun.a 

Congrès de la J " C " : CONGRES 

CONTRE LA JEUNESSE 
L e s jeunesses révisionnistes 

préparent leur prochain congrès. 
Pour mieux tenter de tromper la 
jeunesse, les dirigeants de la J«C» 
adoptent un langage «révolution­
naire» et cherchent à donner 
l'image d'un congrès «démocra­
t ique». 

Mais pourquoi donc depuis 
quelque temps, les révisionnistes 
se donnent-ils tant de mal pour 
tromper la jeunesse ? T o u t sim­
plement parce qu'alors que le 
social-impérialisme russe renforce 
ses préparatifs de guerre, ils cher­
chent à utiliser la jeunesse pour 
développer leur activité de sabo­
tage de la défense nationale, à se­
mer parmi lés jeunes le pacifisme 
et l 'antimilitarisme pour que la 
jeunesse ne soit pas prête à s'op­
poser à l 'agression. 

C a r la J»C» n'est autre que le 
fer de lance des agents du social-
impérialisme parmi les jeunes et 
en particulier parmi les soldats. 
C'est elle en particulier qui mène 
campagne pour le service militaire 
de six mois destiné à rendre im­
possible toute formation militai­
re sérieuse. C'est Cata la , secrétai­
re général de la J«C» , qui récem-
Tient menaçait la F rance d 'un 
cataclysme nucléaire si elle ne 
renonçait pas à son armement 
nucléaire. 

Plus que jamais les marxistes-
léninistes ont à combattre le ré­
visionnisme parmi la jeunesse, à 
isoler les agents du social-impé­
rialisme, pour préparer la jeunes­
se KW mitre pays à l'aire l'are a une 
guerre d'agression. 

F E M M E S D A N S L E C O M B A T est p a r u 

A U S O M M A I R E : L'esprit révolutionnaire des femmes de la C o m m u n e - L a femme en 
Ch ine - A bas l'école de classe - A u Cambodge, l'heure de la victoire a sonné - Salaire 
maternel... chômage déguisé - L e 8 mars dans le monde - 75 , année internationale de la 
femme. 
E N V E N T E à E . 1 0 0 - 70, rue de Belleville - 7 5 0 2 0 Paris - passez vos commandes. 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité rouge Que trois fois par semaine, 

étape de lancement durant latiuelle nous maintiendront la publication d'un bi-mensuel. n 

N O M P R E N O M y 

8 
A D R E S S E . 

Tri hebdo 16 mois) 

Bi mensuel (6 mois) 

T r i hebdo et bi mensuel : 

Pli ouvert : 75 F 

Pli ouvert : 3 0 F 

Pli ouvert : 100 F 

Pli fermé : 172 F 

Pli fermé : 5 9 F 

Pli fermé ; ? 3 0 F 

Crime raciste 
L e 4 avril u n jeune algérien est 

mort à la pr ison des Baumet tes è 
Marseil le. Atteint d'une maladie men­
tale il a été violemment f rappé par une 
bande d' individus racistes.riont l 'un ar­
mé d'un fusi l . R e m i s d des pol ic iers, 
ceux-c i è leur lou» l'ont violemment 
frappé dans u n car . A la pr ison des 
Baumettes it fit une crise d'agitation 
et fut puni d 'une peine de dix jours 
de cellule, malgré l 'opposit ion d u 
médecin . D e u x jours p lus tard o n 
apprenait sa mort . U n e fois de plus 
o n annonce qu 'une enquête ost en 
cours. 

L e s coupables sont ici connus, 
qu ' i ls soient condamnés I 

D A N S L A B A T A I L L E D E 

L ' H U M A N I T E - R O U G E 

Q U O T I D I E N N E 

D E U X O B S T A C L E S 
A S U R M O N T E R 

Pour que la bataille de al 'Hu-
manité-rouge» quotidienne soit 
gagnée deux obstacles doivent-
être surmontés : 

1 - Atteindre l'objectif des 

20 mill ions pour le 1er juillet. 
Pour cela l'essentiel est de s'adres­
ser aux masses. D'ores et déjà des 
milliers de travailleurs ont appor­
té leur contr ibution. Il faut main­
tenant redoubler d'initiatives pour 
qu 'à leur tour des milliers d'au­
tres soient associés à ce grand 
combat . 

2 — Développer la correspon­
dance avec le journal. Il faut que 
nos camarades fassent connaître 
au journal les luttes que mènent 
les masses et les marxistes-léninis­
tes, qu' i ls envoient des articles 
mettant à jour l'activité de trahi­
son des révisionnistes. 

E n particulier il importe que 
nos camarades dans les entrepri­
ses aient en tête d' informer le 
journal sur les luttes se déroulant 
dans les entreprises. 

Il faut encore que nos lecteurs 
prennent la plume pour infor­
mer le journal sur les événements 
qui se produisent dans leur région 

C e sont là deux conditions 
pour que la bataille de « l 'Huma 
nité rouge» soit gagnée. 

E N A V A N T P O U R L E S 
20 M I L L I O N S L E 1 E R 
J U I L L E T 

L a souscript ion entre le 

10 avril au matin at le 12 

avril au matin : 4 0 5 6 , 5 5 F 

Tota l général le 1 2 avril au 

matin : 4 4 4 5 1 , 2 7 F . 

Demandez, lisez notre édit ion 
b imensuel le qui parait le jeudi. 



NAIMTERRE 

C h a l e u r e u s e m a n i f e s t a t i o n 
c o n t r e l e r a c i s m e 
e t p o u r célébrer 

l'amitié franco-algérienne 
A " m u initiative 5 0 0 personnes 

onl dé f i l * a N e n i e n e samedi 1 2 e v i i l 
aux c m de « V I V E L ' A M I T I É F R A N 
C O A L G E R I E N N E . Ce t te manifesta 
l ion , en t ieveisant les quartiers immi 
ares et français de la ville a recueill i le 
soutien rh. i i - i ,reux des habitants dont 
une centaine, surtout des immig-év 
l'ont rejointe accompagnés dr* n o m 
or eux «niants. 

C e l l e manifestation est le résultat 
d'une longue mobi l isat ion dans la 
réfj u n . 

A l o i s qu 'une campagne raciste 
miiméii par les nostalgiques du c o l o 
n -InII»« faisait de nombreuses victi­
mes, pai l iculièremant dans notre ré­
gion, nous dénoncions les véritables 
coupables ; ceux qui ont intérêt au 
racisme aujmit i f l iu i . c 'est -a c . - . c e u a 
qui s'opposent à ce que les peuples et 
pays d ' E u r o p e rejoignent te tiers m o n 
de dans sa lutte contre les deux super 
puissances at en particulier f A l g e i i r 
au premier rang de cette lutte. 

Tout au long de cette mobil isation 
i i n i M avons trouvé u n ennemi en face 
de nous : le PaC»F , an bon agent 
d'une des superpuissances : le social 
impérialisme russe. 

— C e s ! pourquoi les révisionnis­
tes ont gardé un silence compl ice alors 
qua les attentats se multipl iaient é 
Nanturie. 

- C 'est pourquoi , ils ont lancé 
uni* campagne de ca lomnies contre 

nos - , i . . de Gennevi l l ie is Ic i . 
M H du 8 avri l ) . 

— C e s ! pourquoi , ils font tout 
pour dénature* I t sens de la visite de 
Giscard en Algérie et qu 'es taisaient 
Si triste mine sur le parcours de notre 
enthousiasmant cortège. 

I ls ne peuvent supporter d'enten­
dre ,• G i s c a r d d 'un * nouvel ordre 
économique mondialn. u u Boumê 
ii.••"•>• demander é G i s c a r d d'unir 
leurs coups contre las tentatives d'hé-
gémonu* des U S A et de l ' U R S S en 
Méditerranée. 

Mmt tout au long de cette c a m p a 
gne nous avons su discernei nos amis 
<V* nos miiii 'mis dans la lutte contre 
les deux supeipuissances. 

— Pour fane obstacle aux crimes 
racistes nous avons appelé è la solida­
rité entre las travailleurs français et 
immigras lors d u o meeting sur le 
marché de Naritvi i« 

— L o i n de nous laisser i . - . . . . . . . 
gei par les calomnies du P a C - F . nous 
avons riposté pat u n large appel aux 
travailleurs et organisât ons antiracis­
tes, an l i impérialistes al pat notes ( a m 
cale des algériens an France , au.oeia 
l ion des marocains en F r a n c e . P S U , 
P S . C F D T . ) 

A lors que las dirigeants révision­
nistes voulaient nous discréditer et 
nous couper des massas, les voilé a 
leur tour n o l é l I 

— Nanterre, foyer de résistance 
du F N L pendant la guerre que menait 

le peuple algérien pour son indepen 
dance nationale est aujourd'hui la vil­
le ou il faut sceller l 'unité des peuples 
et pays algérien et français dans leur 
kitte commune contre tes deux super 
puissances pour détendre leur indepen 
dance nationale. 

Les manifestants, f iançais et immi 
grés, ont scandé ensemble ; 

N I W A S C M I N G T O N . N I M O S 
C O U . I N D E P E N D A N C E N A T I O N A ­
L E - E U R O P E T I E R S M O N D E . UNI ­
T E C O N T R E L E S D E U X S U P E f l 
P U I S S A N C E S U S A , U R S S . H O R S 
D E M E D I T E R R A N E E I 

I ls ont exigé du gouvernement 
français, pour prouver sa réaile volon 
té o> coopérat ion avec l'Algérie : 

A C C O R D S S U R U N P I E D D E G A 
L I T E C O N T R E L E R A C I S M E 
C H A T I M E N T D E S C O U P A B L E S I 
S E C U R I T E E T D I G N I T E D E S T R A 
V A I L L E U R S I M M I G R E S E N F R A N 
C E . 

L e * manifestants ont adressé u n 
message d 'amit ié au peuple et au 
gouvernement algérienaqu'iU o n l dé 
p u s * au consulat d'Algérie * Nanterre. 

Cette manifestation a renforcé 
l 'unité de nos deux peuples qui se 
•enlorcera chaque tour davantage dans 
les luttes communes que l'avenir nous 
rlui-rvi' 

Co'mpontfant H.F. 

L.M.T. Un pas en avant 
A I Assemblée du 2 avril, les tra 

vailleuii étaient léunts pour décider 
ensemble de la suite a donner au* ac­
tions engagées depuis quelques semai 
nés sur les revendications de salaires 

l a CGT qui avait été contrainte 
<i 111 .-in •• r an parole l'Assemblée gêné 
't>'e, la 'ranrforma en réunion d'mtor 
mat ion. 

Après trots quart d'heure de beaux 
discours sur la crise du gouvernement, 
'a pétrole, etc., elletenvova tout le 
monde cher soi ne tenant aucun 
compte des interventions de plusieurs 
travailleurs élus par leur chantier qui 
uWinaiidaifM un vote à main levée sut 
les propositions concrètes qu'ils pré 
sentaient : 

- Détermination de la revendica­
tion i la majorité sur plusieurs propo 

ut ions et non sut la revendication uni­
que parachutée par la direction CGT 
sans qu'elle ait été discutée par In 
travailleurs 

- Oétermination des modes d'ac­
tions sur les différentes propositions 
des chantiers. ! 

- Création d'un comité de coor­
dination élu par l'A.G. chargé d'assu­
rer la liaison entre les divers chantiers 
et l'usine et d'appliquer les décisions 
del'A.G 

- A.G. hebdomadaire pour taire 
le point et décider de la poursuite de 

l'action: 
Plus de 100 travailleurs exprimant 

leur refus d'abandonner la lutte mal 
grè la sabotage des révisionnistes ont 
élaboré un tract appelant è l'A G ou 
8 avril soutenue par la CFOT. 

U N E N O U V E L L E B R O C H U R E 

D E M A S Q U O N S L E S O C I A L I M P E R I A L I S M E S O V I E T I Q U E 

De nombreuses révélations sur la dictature social-fasciste 

qui écrase les peuples de l ' U R S S et de ses néo-colonies, ainsi 

quu sur les entreprises social impérialistes de cette superpuis­

sance, présentée dans une publication de 180 pages réal-sée 

par le C I . L A . (Centre d' Information sur les Luttes Anti -

impérialistes). L'exemplaire : 12,50 F . 

Dif fusion C I L A - 88 Rue Rébeval - 75019 P A R I S -

o u E-100 - 70 Rue de Belleville - 75020 P A R I S -

Bienquel'A.G du 8 avril n'ait pas 
réuni un nombre important de travail 
leurs, elle marque une étape impôt 
tante dans la lutte De plus en plus de 
travailleurs de l MI prennent cons­
cience de la politique anti-ouvrière, 
dedivision des dirigeants C G I P*C»F 
qui traitant ceux qui refusent leur tra­
hison, de «braillardsn, «(d'irresponsa­
bles» et lents tracts «d'imbécilesn I 

( Un comité regroupant des reptfi 
sentants dechantiei a été mis en place 
pour lutter contre leur isolement, 
ponr une information immédute de 
tout ce qui s'y passe. 
Jeudi 10 avril : 

Apiès avoir saboter l'Assemblée 
générale, les responsables CGT sont 
passés sur les chantiers distribuer un 
tract pour soi disant commuer lac 
tion Ils ont décidé bureaucratique 
meni un débrayage de deux heures 
le I I avril, avec tnvoi da délégation 
à Montrougt pour rouvrir les négocia 

liant 
Une déléguée est passée et a dit 

que la CGT a fait une erreur,que 
dorénavant il n'y aura plus d'Assam­
blée généralea l'usine togroupant tous 
les travailleurs, soi-disant qu'ils n'en 
veulent pat I 

A LMT, les travailleurs ne se lais 
seiont pas manipuler et utiliser corn 
me masse de manouvres 

H. R. 

M A I T R I S E R L A C L A S S E 

O U V R I E R E : 

M O T D ' O R D R E D E S 

S O C I A L F A C I S T E S 1 

A Toulouse nua «Ben-sc» M. i ie l» , 
H grève <lu' e i lunuis nu J ' suiniimm 

A u liout île hu<t t f l i P i i ' i e t . les y é 
vistes * .i em appel.'. i U D C G T létant 
oii|.ir>sès en sect ion syn i l i c i l e C G T * 
a i in qu'el le otuenlta en BMGamerri la 
• o u II an. ei les tucieni u lonll u n m e * 
nnu L U D esl i l ' i n c o u t rrvi.s Uien 
Mr. |>n- i-.r 0 |H'ir'l<llM")l (le . i : i> 
• o n - ne peut pus i . i 'H pou* les 
• HIT.-..- r,' . i • ce uu 'aonn m fait 

pou< U t S N I A S 1 

A . i s i . ( ' 'eni i lev l'U D n u n . f i a e u i 
i i j v a i i i t u ' S qu ' i l ne fallait pas oubl ia* 
q u e l 'usina îles Bennes M u e n'était 
qu'une pet te e m i e - j - . t r i a b î u u . n w v 
et . i. .n . . . . . . . . . . . i- i . i - . 
au déplc iemeni rte l o u a s lei . is lo iCM 
en r-ui .ete rit s o u l i e r «• na uopuiari 
sanon 

L e s >invjiHei.i i nés Bennes M.i-el 
• - -1 > i""- 'i le ilrtse ite l e n i u n maa-
nny La auss il y ,t touiours <les 
i irnanii . . . étant donné lo semnine 
d 'aenon en peisuuci ive, al I* n o m 
tx« d'usines an d t " .culte cl-ins la mé 
tallurgie C M , M o i o - o l » , L .necof ie . 
Aé ia land. -tOn» ne pourra, IA enco-
i« . tout oépioyei pou> lérl «pet i les* 
Bennes M a r e l . « O n . itécicicdonc rie 
tenir u r meeting rie la m tallurgie où 
tl sera Quesiior ries «Bennes Ma-t te . 

Par . . . n . >«s f u i t m 
•crsaleuieusemenia mvitéa a p*tnr i -« 
part S la semaine ri'aCIeXS. et . a part i 
c o e - au grand meeting qui au-a l ieu. . . 
car leur u n e s e r a ' m - e esswnie> poi» 
les aunes ilevai*leur». « i stimule*» le» 
moins combati f» A condi t ion , bain 
sû' . nue ta lutte son riénenchée unr 
les dir igeant! C G T . encadrée ei o m n 
rte par eux I 

E* puis, .1 lui quest ion «le Bad in . . 
L'idée fut lancée par de» t 'avei i 'eurs 
des Bennes Mn-el Mu l i u n mueiiru) 
c o m m u n «Bannes M.uo * •> Uni lin •* 
Aussitôt, levée d» h o u c l i a ' i I «On sait 
c e q u e c ' e s i Badin . . . la C f DT n ' a v i v e 
pas a les M A I T R I S E R c'asl u n 
gioupe d ' e x t i é m a gauche • at la 
permanent de lenchéi i i « N o u s c o n 
tacte 'ons la C F D T , at, M o n la i l u n 
meeting c o m m u n , ê la C G T . « o n * 
« i f M A I T R I S E R u n meejiing «a. 

A u cou-s ( i n . e i i e u i u f e «s «o ie 
taure» de ta C G T monopol isaient lues-
gué; tout W temps la m-tro. at . - i - I 
les tiavailleur» de Badin demanr ie - tn : 
a prend-» la parole, ils na purent I» 
leur refuser rie peur d t trop se riémas 
quer | 

A i n s . , l e s t rava i l l eur ' le B.ulin pu 
rent rréuement aff irme leur détar 
minùt ion dan» la l u r e ai apporter 
leui sout<anaux caimu iules ilus Bennes 
Marel. 

Pui» non » parla d u P i o g - a m n e 
c o m m u n , de l 'unité lyndicuie . . . 

A m s , c e que veulent les rli- igaants 
syndicaux , c'asl rna'n isai les tmvei l 
-eu-s. orienter 'aur * . u n e s pou* uju t l 
-s» les servant. 

C e qua veulent cas ili'ig*>*n i > tia" 
très. C e t : conserva- le c e p - t a M m c . et 
LC ipji les opposa a la i x i u i u t u - » * 
« c u e l l e au pou von . c 'a i t l a v IHII 
ils veuleni mettre la F - e n c a <i«n» bj 
/ o n e (j ' .nfluence du soc a .mpei M 
lisme russe. 

D u 20 mars au 27 avril de 10 é 
18 H. saul la lundi a l le mardi, tu l ien 
dra au musée d ' A n moderne de la vil­
le de P a r u 116 avenue du président 
Wilson - métro lénal une exposit ion 
consacrée à certains aspects d* l'ait 
contemporain de la République popu 
laire rie Chine Nous lecommandons 
vivement a tous nos lecteurs de se ren 
dre a ce l l e manifestat ion d'un g iand 
intérêt 
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